
La tempête apaisée … Marc, 4, 35-41

Prière guidée

Nous sommes au bord du la mer de Galilée, appelée aussi Lac de 
Tibériade. Le soir tombe. Le soleil se couche.

Jésus a passé toute la journée sur les rives de ce lac : il  y a eu beaucoup de 
monde autour de lui pour l’écouter. Des pêcheurs, des agriculteurs, des artisans 
des villages voisins, des femmes aussi, avec leurs enfants, qui jouaient avec les 
galets  de  la  plage...   Jésus  a  parlé,  expliqué,  raconté,  tout  cela  avec  des 
paraboles ... 
Ce soir, il fait encore chaud sur la petite plage, même si le vent des collines à 
l’entour commence à souffler. 

Je suis là, moi aussi, peut-être parmi la foule ou ...avec les plus proches 
amis de Jésus. J’observe cette scène. J’écoute le brouhaha autour de 
moi. Et je regarde aussi Jésus. Comment est-il ? 
(Il est serein, mais fatigué de sa journée. Et la foule ne semble pas vouloir 
partir.)

Je  l’entends  demander  alors  à  ses  amis  de  monter  dans  la  barque  et  de 
rejoindre tranquillement l’autre rivage, pour s’y reposer un peu probablement. 
Certains pêcheurs ne peuvent s’empêcher de vouloir les suivre en barque.

Et moi, dans quelle barque est-ce que je monte ? 

Nous naviguons depuis un petit temps, quand soudain, dans l’obscurité de la 
nuit,  la  tempête  se  déchaîne.  Ce  n’était  pas  prévu !  Les  vagues  deviennent 
énormes et l’eau commence à entrer dans les barques, dans ma barque.

Qu’est-ce que je ressens ?



J’observe  les  disciples  qui  prennent  leur  petit  seau  pour  vider  l’eau.  Avec 
courage,  ils  font  de  leur  mieux.  Et  Jésus,  pendant  ce  temps,  épuisé,  s’est 
endormi à l’arrière, sur un coussin, comme s’il ne voyait rien.

Et moi Seigneur, suis-je aussi parfois comme les disciples, à vouloir tout 
faire tout seul ? A vouloir m’en sortir tout seul ? Ai-je parfois peur de te 
déranger avec mes problèmes  personnels alors qu’il y a toujours des 
choses plus graves sur la terre ?

A un moment, voyant que la situation empire, les disciples n’en peuvent plus. Ils  
réveillent Jésus : « Maître, nous sommes perdus : fais quelque chose ! »

Est-ce que je me sens moi aussi parfois perdu ? Ai-je aussi l’impression 
que tu m’oublies parfois Jésus ?

Réveillé, Jésus se met à parler au vent et à la mer, avec autorité : « Silence, tais-
toi ! » Aussitôt, le vent et la mer se calment…

Peut-être qu’en moi aussi, il y a parfois des tempêtes, grosse ou petite, 
qui  font  rage...  J’essaie  d’en  identifier  une.  Puis-je  te  demander, 
Seigneur, de calmer cette eau agitée en moi ? 

Jésus regarde alors ses disciples et c’est moi qu’il regarde, sans reproche, mais 
avec cette question « Pourquoi es-tu donc si craintif, si craintive? Ne crois-tu pas 
en moi ? »
Les disciples eux, ont encore plus peur : « Qui est cet homme pour que le vent et 
les eaux lui obéissent ? » Et ils essaient de comprendre…

Moi aussi, Seigneur, je voudrais comprendre…
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